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Si l'on a plusieurs éléments à considérer, les calculs deviennent beaucoup plus simples, dans le cas où quelqu'un de ces éléments a le même coefficient, au signe près, dans toutes les erreurs données. Ainsi, par exemple, si l'on considère deux éléments, et que le coefficient de l'un d'entre eux soit toujours égal à H- i ou à — i, on arrive à une méthode semblable à celle qu'a donnée M. Laplace pour déterminer, relativement à la Terre, la figure elliptique dans laquelle le plus grand écart des degrés du méridien devient, abstraction faite du signe, un minimum (A).
Je joins ici la démonstration des théorèmes que suppose la méthode précédente, et les formules relatives aux cas les plus simples.
Je finirai par observer que, dans l'hypothèse de deux et do trois variables, la question proposée peut recevoir une interprétation géométrique assez singulière. Elle se réduit alors à l'un des deux problèmes suivants :
PROBLÈME I. — Étant données les équations des droites qui forment les côtés d'un polygone, déterminer le sommet le plus bas du polygone.
PROBLÈME IL —- Étant données les équations des plans qui composent les faces d'un polyèdre, déterminer le sommet le plus bas de ce même polyèdre.
On peut encore résoudre, par la même analyse, le problème suivant :
Etant données les équations des plans qui composent les faces d'une pyramide, déterminer la plus basse de ses arêtes (B).
ADDITIONS.
(A). Nous avons remarqué ci-dessus que les valeurs des variables qui résolvent la question proposée rendent toujours égales entre elles autant d'erreurs, plus une, qu'il y a d'éléments à considérer. On pourrait donc, à la rigueur, découvrir le système de valeurs demandé, en cherchant, parmi ceux qui satisfont à la condition précédente, celuijet clans l'hypothèse de trois variables.
